
Conservatoire de l’Estuaire de la Gironde 

L’épopée des gabares
CONTES ET RÉCITS ÉCRITS À L’ENCRE MARINE

Jean-Paul Videau est né sur un chaland pétrolier, issu d'une 
lignée de marins de père en fils depuis la nuit des temps. Il a 
vécu son enfance et  son adolescence sur une gabare.  Ces 
bateaux ont rythmé sa vie, l'ont accompagné.

Que d'événements, de récits authentiques, de fortunes de mer 
emplissent sa mémoire ! 

Jean-Paul  Videau est  à  la  fois  un conteur  et  un  témoin  de 
l’estuaire. 

À partir de récits et d’aventures authentiques sur l’estuaire, la 
Garonne et la Dordogne, le conteur Jean-Paul Videau amuse 
les enfants et enchante les plus grands.
S’appuyant  sur  des  photos  et  des  peintures,  il  nous  fait 
partager  la  vie  à  bord  de  ces  grands  oiseaux  aux  ailes 
blanches qui glissaient sur nos rivières pas toujours tranquilles.
Jusqu’où leurs élégantes étraves fendaient-elles les eaux de 
l’estuaire et de nos rivières ?
Que transportaient-elles ?
Quelles étaient leurs destinations ?
Où sont-elles nées ?
Quand et pourquoi sont-elles englouties à jamais ?

Vous  partagerez  aussi  la  peur  du  mascaret,  l’angoisse  du 
brouillard, la navigation de nuit  en compagnie des étoiles et 
des feux de Saint-Elme lorsque les orages éclairent la flèche 
des mâts qui touchaient le ciel. 
Vous connaîtrez aussi les joies des enfants dans les jeux du 
mât ou de la planche, les compétitions de yoles à la godille, la 
pluie de chewing-gum sur le pont de la gabare, le sauvetage 
du frère et de sa sœur par le petit chien Bâbord, la glace qu’il 
fallait  casser  l’hiver  pour  se  laver  la  frimousse et  beaucoup 
d’autres choses encore.

À vous, enfants, le conteur vous expliquera pourquoi un disque 
rouge  et  or  s’enfonce  lentement  dans  l’eau  le  soir  pour  y 
passer la nuit. Pourquoi le Père Noël apporte des jouets aux 
enfants  sages  même  quand  la  gabare  est  perdue  dans  le 
brouillard. 

Vous apprendrez la vie à bord de ces nombreuses familles qui 
n’avaient  comme  toit  que  les  planches  du  pont.  Hommes, 
femmes  et  enfants,  qui,  pendant  des  siècles  n'ont  eu  pour 
demeure  que  cette  fière  silhouette  qui  glissait  sur  les  eaux 
imbibées du parfum des vignobles.


